
SUPPORTER SANS SE RÉVOLTER ?

NON jamais : appel à la grève le 25 sur tous les sites Sanofi

De mal en pis le groupe Sanofi mise encore et toujours sur la régression sociale, la destruction de
notre outil de travail, les suppressions de postes, etc… En clair toujours plus d’économies pour
camoufler son manque d’innovation thérapeutique !!!

Doit-on toujours subir sans se révolter ?

La gratification d’ancienneté en moins.

Comme nous vous l’avions annoncé, la direction a bien dénoncé
de façon unilatérale l’accord dit « gratifications ». Les

organisations syndicales ont unitairement aussitôt dénoncé par
écrit l’attaque de cet acquis social et demandé l’ouverture d’une
négociation sur le sujet. Bientôt un mois que nous attendons une
réponse de la direction…

Doit-on toujours subir sans se révolter ?

RVC :

Intéressement 

Participation.

Le nouvel accord que la
direction propose va voir la
Rémunération Variable
Collective baisser d’environ
20 % les deux prochaines
années pour espérer la voir
augmenter la troisième
année, mais bien entendu
la baisse est acquise,
l’augmentation ne reste,
quant à elle, qu’une
probabilité.
Doit-on toujours subir 

sans se révolter ?

Marcy l’étoile : -265.

C’est le nombre de postes qui vont disparaitre sur ce site de vaccins

d’ici à 2027. Fermeture du bâtiment P, fermeture de l’activité
Lyophilisation, destruction de l’activité MSFP, le tout sous prétexte
de la centralisation des activités sur des sites spécialisés.

Doit-on toujours  subir sans se révolter ?

Aramon/Sisteron : -140.

Là encore, c’est le nombre de postes supprimés sur ces 2 usines de
production d’API. En plus Sanofi se paye le luxe de démolir 2
ateliers de productions chimiques polyvalents, alors même que la
France et l’Europe sont en recherche de capacité de production pour
sortir de la dépendance d’approvisionnement en médicaments des
pays asiatiques. La France va même jusqu’à financer la construction
d’ateliers, mais chez Sanofi on casse, et quand on construit c’est
pour perdre des emplois.

Doit-on toujours subir sans se révolter ?

Force de vente 

oncologie : -39.
Et pourquoi pas l’oncologie
? ( soit disant l’un des axes
thérapeutiques majeur
pour Sanofi). Mais voilà :
-39 c’est le nombre de

postes qui vont disparaitre
dans les forces de vente en
oncologie soit 20 % des
effectifs.
Doit-on toujours subir 

sans se révolter ?

Merci la GEPP !!!

Elle ne serait pas là, cela n’éviterait pas cette casse mais le fait d’exister (car signée par certaines par
des désorganisations syndicales majoritaires) facilite vraiment la tâche de la direction, et finalement
nous fait dire qu’il vaut mieux un bon PSE qu’une mauvaise GEPP.

Là c’est bon ! Vous tournez la page et on se révolte



Prendre le temps de l’analyse

Les modalités

grèves 

débrayages.
Si possible harmonisées 

à de 2 à 8 heures de grève 


